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LES ARCS DE TRIOMPHE DE JEAN II COTELLE  
POUR L’ENTRÉE DES PRINCES À AVIGNON EN 1701

Jérôme de La Gorce

Dans les très riches fonds du Nationalmuseum de Stockholm, deux dessins 
pour des projets d’arcs de triomphe retiennent l’attention par le soin de leur 
exécution 1, les diverses propositions qu’ils livrent d’un côté à l’autre de leur 
composition et la délicatesse des couleurs dont ils se parent. Jusqu’à présent, 
ils n’ont donné lieu à aucune publication, n’ayant suscité ni identification 
ni attribution. Un examen détaillé permet cependant de remarquer qu’ils 
présentent dans des cadres et des cartouches des armes papales à côté de celles 
de France et à leur verso, de nombreuses signatures attestant qu’ils servirent à 
arrêter un important marché. Grâce à ces indices et au rapprochement de ces 
feuilles avec des estampes chargées d’illustrer la relation imprimée de l’Entrée 
des ducs de Bourgogne et de Berry à Avignon en 1701, on sait que les sources 
graphiques aujourd’hui conservées à Stockholm se rapportent à cet événement 
historique et qu’elles doivent revenir à l’un des artistes sollicités pour concevoir 
les constructions éphémères destinées à rendre hommage à ces princes : 
Jean II Cotelle. Cette dernière constatation est enfin confirmée par une pièce 
d’archives capitale, l’inventaire de la collection de Nicodème Tessin le Jeune, 
dressé après sa mort en 1728, où sont mentionnés à la fin des « projets d’arcs de 
triomphe » que possédait l’architecte suédois : « deux autres, dessinés et colorés 
par Cottele [sic] 2 ». 

Ces dessins retrouvés à Stockholm ne sauraient cependant être bien appréciés 
sans rappeler les circonstances dans lesquelles ils furent créés : celles de la 
succession d’Espagne 3. Après avoir accepté le testament de Charles II en faveur 
du duc d’Anjou, Louis XIV consentit en effet que deux de ses petits-fils, les 

1	 Stockholm,	Nationalmuseum,	THC 2137	et	CC 189.	
2 Catalogue manuscrit des dessins de Nicodème Tessin le Jeune, dressé après sa mort vers 

1730,	Stockholm,	Nationalmuseum,	« Tiroir	no	11,	Cahier	2e,	Arcs	de	triomphe ».	
3	 Voir	à	ce	sujet :	Anne	Spagnolo-Stiff,	Die « Entrée solennelle »: Festarchitektur in französichen 

Königtum (1700-1750),	Weimar,	Verlag	und	Datenbank	für	Geisteswissenschaften,	1996,	
p. 168-205.	Plus	récemment,	nous	avons	complété	ces	recherches	par	l’article	suivant :	
« Avignon	1701 »,	Bulletin du Centre de recherche du Château de Versailles [en ligne], Le 
promeneur	de	Versailles,	mis	en	ligne	le	3	avril	2018.		
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ducs de Bourgogne et de Berry, accompagnent leur frère, choisi pour occuper 
le trône vacant de l’autre côté des Pyrénées. Le 22 janvier 1701, les deux princes 
laissèrent cependant près de la frontière, à Saint-Jean-de-Luz, le futur Philippe V 
continuer sa route jusqu’à Madrid et regagnèrent Versailles par un itinéraire 
différent de celui de l’aller. Ils passèrent par le Languedoc et la Provence, mais 
avant de se diriger vers le Dauphiné et le Lyonnais, il était prévu de s’arrêter 
plusieurs jours à Avignon, capitale du Comtat Venaissin, terre pontificale, où ils 
seraient accueillis par le représentant du pape Clément XI, le vice-légat Sanvitali. 

Cette visite des Enfants de France, qu’on voulait honorer avec magnificence 
par une entrée solennelle dans la ville d’Avignon, offrait de multiples avantages. 
Elle confirmerait d’abord, aux yeux de tous, la reconnaissance du souverain 
pontife pour le trône d’Espagne d’un héritier de France au lieu d’un prince 
d’Empire. Elle rappellerait ensuite l’attachement et la fidélité de la famille royale 
à la religion catholique romaine, attitude non superflue après la révocation de 
l’édit de Nantes, dans une région où les contestations pourraient naître, comme 
allait le prouver, l’année suivante, la révolte des camisards. Enfin, ce serait pour 
le pape l’occasion de renforcer son autorité dans une cité où subsistaient des 
tensions entre le vice-légat et une partie de la population qui s’était révoltée 
après le passage de Louis XIV en 1660 pour se donner à ce souverain 4. 

Le financement de la réception des princes à Avignon devait du reste incomber 
pour l’essentiel au Saint-Siège et au consulat de la ville représentant le pouvoir 
municipal. Pour concilier les opinions des deux instances et coordonner leurs 
initiatives, un jésuite, le révérend père Bontous, fut désigné par le recteur 
du collège de la Compagnie de Jésus d’Avignon. Cet ecclésiastique joua un 
rôle essentiel dans l’organisation de l’entrée. Il en donna le sujet et en prit la 
direction. À l’instar du père Ménestrier, du même ordre religieux, il excellait 
dans l’art des emblèmes et des devises au service des décorations éphémères et 
mit tous ses talents dans le programme qu’il allait publier sous le titre L’Auguste 
Piété de la royale Maison de Bourbon 5. Dans le « dessein général » placé en 
tête de son ouvrage, il prit soin de rappeler à la fois « les effets » d’un « zèle 
héréditaire que les rois chrétiens ont toujours fait paraître pour les intérêts du 
Saint-Siège » et « cette affection paternelle » qu’ont accordée les papes à ces 
« Fils aînés de l’Église ». Le père Bontous fut également soucieux de conférer 
aux « différentes décorations » envisagées une « unité de dessein », qui « eût 

4	 D’après	Michel	Feuillas,	« Avignon »,	dans	François	Bluche	(dir.),	Dictionnaire du Grand 
Siècle,	Paris,	Fayard,	1990,	p.	146-147.

5	 Jacques-Joseph	Bontous,	L’Auguste Piété de la royale maison de Bourbon, sujet de l’appareil 
fait pour la réception de Monseigneur le duc de Bourgogne et de Monseigneur le duc de Berry 
durant le Consulat de M. le marquis de Sade, de M. J.B. Barbier, de M. P. Gollier et de M.C. 
Bayol assesseur,	Avignon,	chez	François-Sébastien	Offray,	1701.	
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du rapport et de la liaison avec les arcs de triomphe » chargés de ponctuer 
l’itinéraire qu’emprunteraient les ducs de Bourgogne et de Berry 6.

Dès le 17 janvier 1701, un « prixfaict » fut arrêté par devant notaire pour « la 
charpente, toile et peinture » de plusieurs constructions éphémères 7. Ce marché 
était passé entre « Maîtres Jacques Chabert, sculpteur, et Pierre Pons, menuisier, 
habitants de cette ville d’Avignon » et d’autre part, les consuls, François Gaspard 
de Sade, gentilhomme de la Chambre du roi, Jean Baptiste Barbier et Pierre 
Gollier, assistés de Crespin Bayol, « assesseur de ladite ville » et de « Messieurs 
les députés du clergé et université, et autres » de la cité. Chabert et Pons 
promettaient « de faire et parfaire entre ici et le quinzième février prochain les 
arcs triomphaux, tribune aux harangues et autres machines nécessaires », destinés 
à « servir pour l’Entrée des Princes », « en la forme mentionnée aux desseins 
dressés sur ce sujet et plan dressé par Mr Jean Peru architecte », à l’exception des 
« colonnes qui ne seront qu’en pilastres et les figures qui sont hors d’œuvre ». 
Ils s’engageaient aussi à fournir à leurs frais « tout le bois, ferrement, cloux, 
cordes, croches et autres choses nécessaires pour la construction et perfection 
dudit travail ci-dessus désignées, pour lequel leur sera donnée de la part de ladite 
ville » la « somme de cinq cents escus de trois livres pièce et monnoye courant, 
à eux payables, scavoir un tiers au commencement de l’ouvrage, l’autre tiers au 
mitan et le tiers restant à la fin d’iceluy ». Selon l’usage courant à cette époque, 
il leur serait également accordé après la fête « la dépouille » de « ladite salle, 
arcs triomphaux et théâtre », qui leur « appartiendront entièrement ». Seuls 
« les armes et ce qui se trouvera mouvant » demeureront « à la ville, attendu 
qu’elles seront fournies par icelle ». Cette dernière clause concernait les objets 
susceptibles d’être conservés afin d’être réutilisés en d’autres occasions. 

Dans le contrat, il était enfin demandé à « iceux prixfacteurs » de respecter 
l’ordre des ouvrages indiqué par les consuls et députés et le « sieur Peru qui 
aura le soin et conduite » de leur travail. Cet architecte et sculpteur, attaché au 
service de la Cité des papes, assura donc des responsabilités importantes dans la 
réalisation artistique des monuments éphémères de l’entrée des princes et c’est 
à lui que revint de concevoir l’arc de triomphe qu’on allait élever à la gloire de 
Louis XIII. Ce dernier édifice ne figure pas en effet dans le marché du 17 janvier 
1701. Il fut certainement ajouté au projet initial et le retard de l’arrivée des 
ducs de Bourgogne et de Berry favorisa probablement sa création. Malgré le 
rôle qu’exerça Péru, les organisateurs s’adressèrent en priorité à Cotelle. Dans 
son « dessein général de l’appareil fait pour la réception de Messeigneurs les 

6 Ibid.,	« Avertissement »,	non	paginé.
7	 Arch.	dép.	Vaucluse,	E	dépôt	Avignon	ii	176,	f.	573	vo-577	vo.	Nous	remercions	vivement	

Mme Jacqueline	Gaillard	de	l’aide	qu’elle	a	bien	voulu	nous	apporter	lors	de	nos	recherches	
à	Avignon.
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Princes », le père Bontous ne manqua pas de vanter les mérites des deux artistes 
en déclarant qu’on ne pouvait « guère souhaiter de personnes plus propres aux 
ouvrages » entrepris, mais tout en reconnaissant qu’ils étaient « connus l’un et 
l’autre pour le bon goût qui règne dans tout ce qui sort de leurs mains », il prit 
soin de citer d’abord « le sieur Cotelle de l’Académie royale », appelé à donner 
« les desseins des peintures 8 ». 

Même s’il ne présentait pas les qualités d’un architecte, le peintre Jean II 
Cotelle 9 était beaucoup plus connu que Péru. Après être entré en 1672 à 
l’Académie royale de peinture et de sculpture, ce Parisien avait entrepris ses 
Vues des fontaines et ornemens des jardins du château de Versailles, œuvres célèbres, 
commandées en 1688 pour le Grand Trianon 10, et auxquelles le Mercure 
galant ne se privera pas de faire allusion quand il exercera ses talents en 1701 à 
Avignon 11. Sa carrière dans le sud de la France débuta cependant dès la fin du 
xviie siècle, puisqu’en 1697 et 1698, il se trouvait à Marseille, occupé à y décorer 
la grande salle de l’hôtel de ville. On sait également qu’il travailla au plafond de 
l’église des Dames de la Miséricorde dans la cité pontificale 12. 

Pour l’entrée des princes, les comptes du consulat mentionnent trois paiements 
destinés à Cotelle. Le premier, du 9 avril 1701, s’élevait à 175 écus 20 sols, somme 
qu’il devait partager avec Jean Péru « pour faire exécuter le dessein et plan qu’ils 
avaient dressés de la salle des harangues, arcs de triomphe, salle verte et autres 
machines », attestait d’une collaboration entre les deux artistes. Le deuxième, 
effectué le même jour, accordait à « Monsieur Coutelle [sic] » 87 écus 40 sols 
« pour avoir peint divers tableaux de la salle des harangues, arcs de triomphe et 
autres machines, dressés pour l’Entrée des Princes » 13. Il s’agissait probablement 
d’une partie des projets originaux de l’artiste, aujourd’hui conservés à 
Stockholm. Le dernier versement était beaucoup plus tardif. Daté du 6 juin 
1701, il concernait la diffusion de ses œuvres par l’estampe. Cotelle recevait en 
effet 21 écus 30 sols « pour avoir peint en raccourci la salle des harangues et deux 
arcs de triomphe », qu’il avait « remis au sieur David graveur » 14. 

8	 J.-J.	Bontous,	L’Auguste Piété de la royale maison de Bourbon, op. cit.,	p.	5.
9	 À	propos	de	Jean	II	Cotelle,	voir	la	notice	de	Jacqueline	de	Lacroix-Vaubois	dans	Günther	

Meissner,	Allgemeines Künstler Lexikon,	München,	K.	G.	Saur,	1992-,	vol.	21,	1999,	p.	503-
504.	

10 Voir Antoine Schnapper, Tableaux pour le Trianon de marbre (1688-1704),	Paris/La	Haye,	
Mouton,	1967	et	Béatrice	Sarrazin	(dir.),	Jean Cotelle (1646-1708). Des jardins et des dieux, 
cat.	exp.,	Versailles,	musée	national	du	Château,	12	juin-16	sept.	2018,	Paris,	Liénart,	2018.	

11 Mercure galant,	avril 1701,	II,	p.	112-113.
12	 D’après	les	recherches	de	Jacqueline	de	Lacroix-Vaubois,	notice	cit.,	Allgemeines Künstler 

Lexikon,	p.	503.	
13	 Arch.	dép.	Vaucluse,	E	dépôt	Avignon	CC 296,	p.	64,	no	177	et	p.	65,	no	178.		
14 Ibid.,	p.	73,	no	220.	
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Les dessins de la collection Tessin se distinguant des planches de Louis David 
par leurs solutions alternatives pour la décoration répondent aussi à l’une des 
clauses du prixfait, le 17 janvier 1701 : ils devaient être approuvés et « signés 
par les dits seigneurs consuls et comme est spécifié au dos d’iceux ». Au verso 
des deux feuilles de Stockholm, on peut en effet lire, à côté de la signature 
de Péru, celles des consuls Sade-Mazan, Barbier et Gollier, celle de l’assesseur 
Crispin Bayol et celles des députés Castellet, Cabanes Labruyère, Hanonge, 
Laffemas, Champignan, Coulombet. Dans l’un des cas où le bord du papier 
n’a pas été autant diminué, apparaissent également celles de Chabert, de Pons, 
du marchand de bois François Mestre, appelé lors du contrat à se constituer 
« caution principale » envers la Ville d’Avignon, et celle de Jean Cotelle.

L’un des projets (fig. 1) fut conçu pour le premier édifice éphémère destiné 
à accueillir les princes à Avignon. La situation de ce monument, à la porte 
Saint-Lazare, était devenue traditionnelle dans ces manifestations solennelles. 
Elle venait rappeler « l’endroit où François Ier avait campé, lorsqu’Avignon se 
déclarant en sa faveur contre Charles Quint, lui ouvrit ses portes et que ce 
monarque en déclara les habitants régnicoles 15 », faveur dont la population 
continuait de bénéficier, lui permettant de jouir à ce titre de privilèges et 
d’importantes exemptions. Dans ce lieu chargé d’histoire et de signification, se 
dressait, selon Bontous, « un magnifique Temple ou Palais consacré à la Piété de 
la royale Maison de Bourbon 16 ». Au cours d’un hommage officiel, rendu par le 
vice-légat et les consuls, au début duquel furent présentées les clefs de la ville, les 
deux petits-fils de Louis XIV devaient prendre place à l’intérieur du bâtiment 
pour écouter plusieurs discours, assis dans des fauteuils servant de trône. 

La « salle des harangues » où ils avaient pénétré en gravissant neuf marches 
comportait trois « faces », une principale devant le public, d’environ « huit 
toises et un pied » de large « sur autant de hauteur », et deux autres latérales 17, 
chargées d’assurer à cette construction de charpente et de toile de la profondeur 
et d’y installer, pour le confort des visiteurs, un plancher. La décoration qu’elles 
offraient était, d’après le marché, peinte tant à l’extérieur qu’à l’intérieur de 
l’édifice, mais le modèle de Cotelle ne procurait que celle de la façade. Des deux 
propositions fournies par l’artiste, on renonça à celle de droite, aux médaillons 
suspendus entre des colonnes davantage garnies de festons de laurier, pour 
retenir celle de gauche, plus solennelle, permettant de placer des statues sur 
des piédestaux. 

15	 J.-J.	Bontous,	L’Auguste Piété de la royale maison de Bourbon, op. cit.,	p.	12.	
16 Ibid.,	p.	21.	
17 Ibid.



1.	Jean	II	Cotelle,	projet	pour	la	façade	du	Temple de la Piété, plume et encre noire,  
pierre	noire	et	aquarelle,	413	x	422	mm,	Stockholm,	Nationalmuseum,	THC	2137

D’après la description de Bontous, « quatre grandes figures d’or d’une taille 
héroïque » représentant « Henry le Grand, Louis le Juste, Louis le Grand 
et Monseigneur le Dauphin », étaient en effet réparties de chaque côté de 
l’entrée centrale. Tout en rappelant au public la généalogie des Bourbons, elles 
« semblaient attendre Messeigneurs les Princes pour les introduire dans ce Palais 
de Gloire ». Vêtues à la romaine, elles tenaient chacune à la main un sceptre 
ou un « bâton de commandement semé de fleurs de lys 18 ». Au-dessus d’elles, 
on remarque, cette fois entre le projet et l’estampe de David (fig. 2), d’autres 
divergences, qu’une lecture du marché du 17 janvier 1701 justifie en laissant 
supposer pour l’emplacement des devises, des emblèmes et des blasons, qu’il 
était susceptible d’être modifié « par Messieurs les consuls et députés », « comme 
il leur plaira ». En concertation avec le père Bontous, les médaillons surplombant 

18 Ibid.,	p.	22.



les statues sur la corniche furent ainsi tous occupés par les profils des papes ayant 
entretenu d’étroites relations avec les rois de France, ce qui repoussa au niveau 
de la frise, où se trouvaient désormais des écussons fleurdelisés, les groupes 
d’anges chargés d’en arborer d’autres en l’honneur du roi et du Dauphin. 
Dans ce décor, une place était également réservée à Clément XI. Le portrait 
du souverain pontife remplaçant ses armes dessinées par Cotelle paraissait en 
effet « sur le portail de ce temple », au dessus de l’arc central, dans un cartouche 
porté par les génies de la Foi, de l’Espérance, de la Charité et de la Religion, 
environnés de nuées 19. 

Tout en intégrant cet effet théâtral, dicté par l’événement qu’on désirait fêter, 
l’élévation de cet édifice, jusqu’à l’attique sur lequel étaient assises les Vertus 
royales, s’inscrivait dans la tradition des arcs de triomphe éphémères, élaborés 

19 Ibid.,	p.	24.	

2.	Louis	David	d’après	Jean	II	Cotelle,	façade	du	Temple de la Piété,  
estampe,	Paris,	coll.	part.



3.	Jean	II	Cotelle,	projet	pour	les	arcs	de	triomphe	en	l’honneur	d’Henri	le	Grand	 
et	de	Louis	le	Grand,	plume	et	encre	noire,	aquarelle,	avec	des	traces	de	pierre	noire,	 

534	x	330	mm,	Stockholm,	Nationalmuseum,	CC	189
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à la gloire de Louis XIV à partir du modèle laissé par Claude Perrault pour 
la place du Trône à Paris. Le couronnement du pavillon de Cotelle s’écartait 
cependant de cette source officielle par le dessin de « l’impériale », sur laquelle 
« de grandes consoles couchées », renversées, « joignaient » le haut de l’attique 
à de grands vases d’or entourant « un dôme magnifique et proportionné à la 
grandeur du Temple 20 ». L’animation singulière qui résultait de cette initiative 
était-elle personnelle à l’artiste ou puisait-elle son inspiration de l’autre côté des 
Alpes ? Elle n’est pas en effet sans rappeler celle créée par les nervures incurvées 
qui cheminent sur le toit de l’église de Borromini, Saint-Yves-de-la-Sapience 
à Rome. 

Cette éventuelle référence, susceptible de rendre hommage à la ville où résidait 
le pape, n’empêchait pas Cotelle d’asseoir au sommet de l’édifice la figure de 
« la Piété de la Maison de France », à laquelle fut apporté un changement 
significatif. Dans le projet de Cotelle, l’allégorie tient d’une main une grande 
croix et pourrait ainsi incarner la Religion catholique, alors qu’elle abandonne 
ce symbole dans l’estampe de David pour présenter « le portrait de Saint Louis 
qu’elle élevait au Ciel » 21, sujet se prêtant davantage à l’exaltation de la Maison 
de France.

Le second dessin de Stockholm (fig. 3) présente sur une même feuille des 
propositions pour deux autres arcs de triomphe moins ambitieux, étant percés 
d’une seule ouverture, à travers laquelle le cortège des invités pouvait poursuivre 
son itinéraire dans Avignon. La partie droite du projet de Cotelle servit à la 
réalisation du monument haut de sept toises et demie, « consacré à la Piété 
triomphante d’Henry le Grand », qui fut placé près de l’église des Augustins, 
« au milieu de la Carreterie, l’une des plus grandes rues de la ville 22 ». 

Pour accueillir à son fronton, couronné d’anges portant les armes du pape, 
un grand tableau où serait traitée la reconnaissance de la France à l’action 
d’Henri IV, l’artiste adopta le modèle architectural, bien connu depuis la 
Renaissance, d’un édifice surmonté de deux pyramides. Le dessin de ces ajouts, 
symboles de pouvoir, n’était cependant pas sans rappeler celui qu’avait déjà 
choisi Le Brun lors des grandes fêtes versaillaises de 1674 et s’accompagnait 
ici de génies encadrant des écussons conçus à la gloire du duc de Bourgogne 
et au rattachement de la Navarre à la France. Quand on compare le dessin de 
Cotelle à l’estampe de David (fig. 4), on remarque encore, pour les fûts des 
colonnes corinthiennes chargées de mettre en valeur des deux côtés de l’arc les 
figures de la Valeur et de la Clémence, qu’ils allaient révéler la solution la plus 

20 Ibid.,	p.	41.
21 Ibid.
22	 J.-J.	Bontous,	L’Auguste Piété de la royale maison de Bourbon, op. cit.,	p.	59.	



4.	Louis	David	d’après	Jean	II	Cotelle,	L’Arc de triomphe d’Henry le Grand,  
estampe,	Paris,	coll.	part.



141

jérôm
e de la gorce   Les arcs de triom

phe de Jean II Cotelle (A
vignon, 1701)

sobre, celle préconisant le marbre sans autres ornements superflus. D’après la 
description de Bontous, les couleurs proposées par le peintre furent également 
respectées : les chapiteaux et les statues des deux allégories vantant les qualités 
d’Henri IV seront dorés et les emblèmes répartis à l’attique entre des pilastres 
dont les grands socles formant les bases de l’édifice s’enrichiront de « camaïeu 
de lapis 23 ». 

La partie gauche du dessin de Cotelle était destinée à la création de « l’arc 
de triomphe de Louis le Grand », introduit à la fin du trajet emprunté par 
les princes, « à la vue du palais des Papes », où étaient logés les deux petits-
fils du roi de France. Comme le précise Bontous, cet édifice offrait « selon le 
dessein du Sieur Cottelle [sic] les mêmes proportions » que celui d’Henri IV 24. 
Consacré sur une « seconde face » au Dauphin, l’artiste ne jugea pas utile de 
tracer un autre projet pour honorer l’héritier du trône, le tableau placé au 
fronton pouvant, avec quelques modifications apportées aux sujets traités dans 
les figures et bas-reliefs, assurer le changement iconographique désiré. Au lieu 
de montrer Louis XIV ordonnant la révocation de l’édit de Nantes, la toile 
livrera aux spectateurs, de l’autre côté de l’édifice, la « fameuse campagne de 
Philisbourg » où s’était illustré le Dauphin 25. 

Le décor architectural n’en demeurait pas moins somptueux. D’après le 
marché du 17 janvier 1701, les éléments en relief seraient augmentés, puisque 
les armes de France entourées de deux génies ailés devaient être réalisées « avec 
du bois chantourné ». On prévoyait aussi des ouvrages de peinture imitant « de 
la bronze » et du « marbre de toute couleur ». Le dessin de Cotelle suggère en 
effet la première de ces matières, qui sera utilisée pour les figures assises sur 
la corniche entre deux vases : celles de l’empereur Constantin et du « grand 
Théodose », « illustres par leur piété » 26. En revanche, si l’usage de l’or est bien 
indiqué pour les ornements, notamment pour le « gros masque » d’où étaient 
suspendus des médaillons chargés d’accueillir des devises, le « marbre vert et 
rouge » mentionné par Bontous 27 pour les colonnes n’a pas encore été précisé 
par l’artiste. 

On ne manque pas enfin de constater que l’ordre corinthien proposé par 
Cotelle pour les chapiteaux sera remplacé dans l’estampe de David (fig. 5) par 
un autre « français », davantage chargé de signification. D’après Bontous, les 
« feuillages » dont celui-ci se parait « étaient tellement disposez dans l’entre-deux 

23 Ibid.,	p.	60.	
24 Ibid.,	p.	91.	
25	 Ce	tableau	a	été	représenté	dans	une	vignette	gravée	par	David	servant	à	illustrer	l’ouvrage	

du	père	Bontous,	L’Auguste Piété de la royale maison de Bourbon, op. cit.,	p. 91.	
26 Ibid.,	p.	94.	
27 Ibid.,	p.	92.	



5.	Louis	David	d’après	Jean	II	Cotelle,	L’Arc de triomphe de Louis le Grand,  
estampe,	Paris,	coll.	part.
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et au dessous des volutes qu’ils faisaient paroître les coqs engagez dans des 
lauriers » 28. Avec la fleur de lys gravée par David, son dessin s’inscrivait dans 
la tradition de ceux qu’avaient créés à partir de 1671 Pierre Cottart et Charles 
Le Brun pour les résidences royales 29. Ce choix inspiré d’un art officiel instigué 
par Colbert ne saurait cependant, dans l’entrée des princes à Avignon, être 
attribué à Cotelle et reviendrait plutôt à l’intervention des consuls et députés de 
la ville, soucieux de privilégier l’iconographie relative à la monarchie française.

Servie par les talents des peintres Pierre Duchesne et « Paroussel  », 
probablement Jacques-Ignace Parrocel, et de leurs « associés 30 », la réalisation 
des projets de Cotelle n’en fut pas moins appréciée et valut à leur auteur les plus 
vifs éloges. Le père Bontous rapporte à propos de l’arc de triomphe d’Henri IV 
qu’il « frappait si agréablement la vue que la Cour avoua qu’on n’avoit rien 
vu en cette matière de si magnifique dans tout le voyage de Messeigneurs les 
Princes » 31. Le Mercure galant vanta l’imagination « fort féconde » de Cotelle 32 
et la relation publiée dès 1701 à Rome devait commenter son temple de la Piété 
en mentionnant qu’il sut tant répondre à l’attente du public qu’il ne pouvait 
procurer à cette occasion « une œuvre plus accomplie 33 ». 

Les créations éphémères qu’il conçut pour l’entrée des ducs de Bourgogne et 
de Berry à Avignon attirèrent enfin l’attention du correspondant de Tessin en 
France, Daniel Cronström. Elles intéressaient ce résident suédois qui recherchait 
depuis le mois d’avril 1701 cent à cent cinquante « pièces », capables d’enrichir 
la collection de l’architecte scandinave en « illuminations, fêtes sacrées » et « arcs 
triomphants 34 », en attendant de lui faire parvenir l’ouvrage du père Ménestrier 
sur les feux d’artifice 35. Les relations qu’entretenait à cette époque Cronström 

28 Ibid.,	p.	91.
29	 Voir	Jean-Marie	Pérouse	de	Montclos,	« Le	sixième	Ordre	d’Architecture,	ou	la	Pratique	des	

Ordres	suivant	les	Nations »,	Journal of the Society of Architecture,	36/4,	décembre 1977,	
p. 226-232.	

30	 Arch.	dép.	Vaucluse,	E	dépôt	Avignon	CC 296,	p.	64,	no	175	(6	avril	1701).	
31	 J.-J.	Bontous,	L’Auguste Piété de la royale maison de Bourbon, op. cit.,	p.	59.	
32 Mercure galant,	avril 1701,	II,	p.	112.	
33 Veridico Ragguaglio dell’arrivo de’Prencipi della Casa Reale di Francia in Avignone, colle 

notitie più distinte dell’Entrata e passagio delle Reali Alteze loro per i stati del Contado 
Venaissino,	Avignon,	Offray,	1701,	p.	2.	

34	 Lettre	de	Daniel	Cronström	du	16/26	mai	1701.	Voir	Les Relations artistiques entre la France 
et la Suède, 1693-1718. Nicodème Tessin le jeune et Daniel Cronström. Correspondance, 
éd. Roger-Armand	Weigert	et	Carl	Hernmarck,	Stockholm,	Egnellska	Boktryckeriet,	1964,	
p. 294.	

35	 Il	s’agit	probablement	du	traité	intitulé	Advis nécessaires pour la Conduite des Feux d’Artifice, 
32	pages	imprimées.	Voir	Chroniques de l’éphémère : le livre de fête dans la collection Jacques 
Doucet,	cat.	exp.,	Paris,	Institut	national	d’histoire	de	l’art,	15 septembre-15 décembre	2010,	
Paris,	INHA,	2010,	p. 72,	no 24.		
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avec ce jésuite occupé à organiser l’entrée des princes à Grenoble 36, aussitôt 
après celle d’Avignon, auraient en outre favorisé une recommandation auprès 
de Bontous et l’acquisition des dessins de Cotelle. 

De tels projets, susceptibles d’aider Tessin dans son activité de décorateur de 
fêtes à la cour de Suède, ne reflètent pas seulement le goût qui prévalait en France 
en ce domaine à la fin du règne de Louis XIV. Ils renseignent aussi sur la manière 
de réaliser ces constructions provisoires en distinguant le cadre architectural 
des tableaux peints qu’il convenait de compléter par tout un langage descriptif, 
composé d’emblèmes, de devises et d’autres ornements chargés de signification, 
choisis par un spécialiste jésuite et les commanditaires. Les comparaisons 
effectuées avec les estampes ont notamment permis de constater pour deux 
d’entre eux qu’ils subirent des modifications non négligeables. Dans un cas, ce 
fut pour mettre en évidence au sommet du Temple de la Piété le portrait de saint 
Louis au lieu d’y placer une croix, tandis que pour L’Arc de triomphe de Louis 
le Grand, il s’agissait de remplacer un ordre antique par un autre « français ». 
Ces changements intervenus pour accroître l’hommage rendu à la monarchie 
étaient-ils imposés à l’artiste sans son consentement ? Dans ces manifestations 
aux importants enjeux politiques qu’étaient les entrées princières, cela paraît 
vraisemblable, mais ne venait pas nuire au beau style déployé par Cotelle dans 
des décorations éphémères empreintes d’équilibre et d’élégance, où une certaine 
fantaisie peut être décelée dans la forme du couronnement de la « salle des 
harangues », conçue pour accueillir les ducs de Bourgogne et de Berry.

36	 Voir	Gérard	Sabatier,	« Solis avis specimen.	Entrées	et	séjours	des	ducs	de	Bourgogne	et	de	
Berry	en	Dauphiné,	avril 1701 »,	dans	René	Favier (dir.),	Terres et hommes du Sud-Est sous 
l’Ancien Régime.	Mélanges offerts à Bernard Bonnin,	Grenoble,	Presses	universitaires	de	
Grenoble,	1996,	p. 109-172.	
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